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* *  c o , f a m m t k  k  s,  A v r ,L .  r iv 0 |tes &  Mn, *  sM inons. L e  K u p le- 
Granci-Seigneur tra- eft tranąuile; Et un chacun s’appliquant 

vaille toujours avec conftam ment a fa vocation, Ie bon ordre; 
une affiduite. eton- &  Pharmonie regnent par. tout.. 
nante a une R efor' B e P aris Ie: y ^ A w il.,
mation Nationale.. Le R oi a nomme a l ’Archeveche' dę­
l i  a commence par Rouen M . de. la Rochefoucauld* Arche-- 
fon propre Sćrail: v.eque d 'Alby; M . de Choiseuil, Ev.eque.
L e luxe en eft bani; d ’ E vreu x  a l ’Archeveche' d 'Albys&t l ’Ab- 
Et tout s’y  fait avec be-de; M a m ezia i. D oien de 1’Eglife 8c 

autant d’ordre que d*economie.. Plufieurs. Com te de Lion  8c Vicaire General du 
Gouvcrneurs ont e'te etrangles pour m em e D iocefe, a l ’Eveche d’ E v reu x .. 
avoir lachement abuse dc leur pouvoir; S-M. a difpose duR e'gim ent d'Awvergnt 
E t leurs 'lre fo rs doivent ftrvir a la redu- de 4. Bataillons en faveur du.Com te de 
£tion des T axcs. Sa HauteJJe rtfufe tou-- Rocbambeau,- Brigadier,’ 8c Colonel de’ 
te forte de Prefens,-- Ce que Pon regarde celui: de la: M a r c h e Province,. qui a 
com me un a v is ta c ite  a les M iniftrcs de ete' donnę au Chevalier de CaftelluXs- 
fuivre fon exemple. On ne fauroit s’ Capitaine dans le Re'eiment Auvergne, 
im aginer le fucces prodigieux des efforts II: paroit une Ordonnance du R o y  
de ce Souverain. T o u t eft fi change a portant cre'ation> d’un Corps. de V olon - 
Confiantinople, que Pon ne s’y  reconnoit taires, fous le titre deFolontaires d'Au~ 
plus. La:vanite,, l ’extravagance* la fair nis. S. M . y  dit, qu’e'tant informe'e des 
neantife,, 8c la molleffe font deja: fi bien. fem ce s, qu’ont rendus les Ne'gocians de 
eteintes, que Pomne s^appereoit p lusde la V ille de la Rochslle, &  du zele,. qu’ils. 
cet; efprit; inquiet,. quit a.cause; tant de ont m ontre pout la defenfe des C ó te s &



youlant leur en temoigner fa fatisfa&ion, 
E lle a ordonne, q u ’ il fera formę entre 
les N egocians de la V ille  de la Rochelle 
un Corps de 200. Vo!ontaires fous le 
titre  de Folontairęs d 'A u n is, dont S. M . 
a donnę Ie commandement a M . de 
Ae/iwer, Lieutenant Colonel d’ Infanterie, 
Sc que ce Corps, qui portera 1’uniforme 
du R egim ent, qui etoit fous le titre d’ 
A unis,  fera em ploie fur la C óte pendant 
la guerre, a la defenfe du pofte, qui lui 
fera affigne' par ie Com mandant" de la 
Province.

L a  fameufe Com ete de 1682. pre'dite 
Sc attendue par les Altronom es, a ete 
obfervee en cette V ille  le 1. &  le 2. de 

, ce mois pres la queue du Capricorne. 
On la verra jufqu’au 23. environ; elle 
reparoitra quelques jours apres, &  on 
robferyera le foir pendant tout le mois 
de M ai. Ce retour li delire confirme 
d ’une maniere tres fatisfaifante le prin- 
ćipe de 1’a ttraS ion  Sc la theorie de i’IJ- 
niyers,

1?  A l ten a le iq. A v r il.
On e'crit de Sranie, que 500. prifon- 

niers Pruffiens,qui etoient a Chriftiańfiadt 
St en d’autres endroits, viennent d ’etre 
embarque's', pour etre tranfportes en Po­
meranie 3 &  y  etre echanges contrę des 
prifonniers Sue doi s.

.On mande. de Stockholm, que Ie Mar- 
quis id Hawurin. cour Ambadadeur de 
France, 8c M r. de Pauin,  Envoye Ex- 
traordinaire de Ruffie, fe font rendus en- 
fe;:nble chez le Senateur Baron de H .p-  
ken, Prelident de la Chancellerie, &  lui 
ont declare conjointem ent, au nom de 
leurs Souyerains refpeftifs, le premier: 
Q ue S, M . T . Chretienne n ’ayant pris 
part a Ja guerre, qui s’eft alhime'e en 

v Allemagne, que pour fecourir fes A llies 
injuftem ent attaque's, pour alfurer le 
maintien des L oix  &  Conftitutions de 1’ 
Empire, ,§t pour retahlir Ja paix a des 
conditions equitab!es.- Le lecond: Que 
quoiqu’en confideration de Ja Saifon

avąncee &  de la difficulte' de trouver des 
fubfiftances dans le pays ennemi, S. M . 
Jmp: de Toutes les Ruffies ait ordonne 
a fon Arme'e aux ordres du General 
C om te de Fermor, de le raprocher de la 
Fi f i  ule, afin de s’y  rafraichir 8c de fe 
pourvoir au p lu tót de tout ce dont elle 
pourroit avoir befoin.

L . M . T . Chretienne Sc 1’ Impe'ratricc 
dz Ruffie font fermement refoluesde con- 
tinuer la guerre avec la plus grandę vi- 
geur, pour fecourir leurs Hauts A 1 Iies 8c 
procurer une jufte fatisfaaion  auxL ezes.

Q u’en conse'quence, L .M . declaroient 
qu’ ElIes n’accepteroient d’autre paix,que 
celle qui feroit fondee fur des conditions 
folides, 8c honorables; Sc qu ’£lles ne 
preteroient 1’oreiile a aucune propofitioti 
d’accommodement, quelque qu’elle put 
etre, fans un concert generał dę tous 
leurs Allies.

J3e Farfbvie le 2. M ai.
S. A . M gr. Łubińfiki, Prince Prim at 

du R oiaum e, ayant recu de Rome Ven- 
dredi dernier fes Bulles, fe difpose a par­
tii- d’ici en peu de jours, pour Ali er pren­
dre la pollcftion de ł ’Arche:veche' de 
Gnesne,

Air. Zawoyfki, Colonel &  Aide-de 
Camp Ge'ne'ral de S. M . qui a fcrvi les 
Campągnes precedentes dans 1’Arm ee 
JJ. &  R R . partit d’ici ces jours pafse's 
pour joindre celle aux ordres de M r. Ie 
Feld-M arechal Comte de Daun.

A yant ete'fait mention dans nótrepre- 
ce'dente Gazette N .X X X IV - de ł Ordon- 
nańce du Roi '£. C. concernant le  Corps 
desSascons au lervice de Sa M ajefte,nous 
communiquons egalem ent aujourdhui 
au Public l ’Expolition alieguee dans ia 
dite Ordonnance.

Expofition des M otffs d ela  conduite 
que les Officiers Saxons au ferosce de 
France, ont tenue a Pegard du Roi.de 

Prufle,
„ L e R o i dePruJJe ayant publie' Ie pre- 

„m ierD ecem bre de 1’annee derniere,une



, , D eclaration en formę de lettres avoca- 
„ to ire s , par lesąuelles il rappelle ItsO f- 
„ficiers Saxons qui ont pafse au fervice 
„d e  France, Sc les menace de les traiter 
„com m e infradfeurs de la Capitulation 
„d e  Lilienftein, de confifquer leurs biens, 
„8c d’ufer a leur egard des fle'triffures 
„ufitees dans le M ilitairę; Ces Officiers 
„m anqueroient a ce qu ’ils doivent a leur 
„ le g itim e  Souverain, a leur honneur 6c 
„  aux Ioix de la guerre, s’ils ne de'trui- 
„fo ie n t pas des imputations fi injurieu- 
„ fe s  &  fi peu me'ritees, Sc s’ils ne de'- 
„m ontroient Pinjuftice des me'naces qui 
„  en font ia fuitejejn renverfant le fonde- 
„m en t fur Iequel on les appuie.

„ J l  fuffira de faire un fixpose fidele 
„des violences que le Roi de PruJJe a em- 
„p io y e e s , contrę ces O fficiers, depuis le 
„ i6 . ‘ Odlobre 1756. date.de la Capitula- 
,,tion de Lilienftein, pour convaincre 
„to u te  1’ Europe, que ce Prince a enfreint 
„Ie  premier les conditions refpe6Hves 
„auxquelles il s’etoit engage envers 
„eux-- Que par fon propre fait il a annul- 
„ l e  tout ce qu ’ils lui ont prom is.tant a 
„  Lilienftein  que depuis cette e'poque, 8c 
„ q u e  les liens de la dependance ou ils. 
„eto ien t de Sa Majefte' PruJJknne,  font 
„entierem ent rornpus.

„U n e  Capitulation eft une Conren- 
„tio n  fondee fur la bo.nne fo i, &  qui 
„o b lig e  egalement le vainqueur &  les 
„vaincus. Celui des deux partiś qui la 
„v io le  le premier, difpenfe Pautre de 1’ 
„executer. Or Ie. R oi de PruJJe a viole Ie 
„p rem ier la Capitulation dans les points 
„ le s  plus elkntiels, en ufant de toutes 
„fo rtes  de moyens pour forcer les Of- 
„ficiers Saxoris a fervir contrę Itu rp ro - 
„p re  Souverain, en les alfujetiffant a des 
„ !o ix  plus dures que celles qui leur 
„e to ie n t imposees par la Capitulation de 
,,  Lt lienfiein,enfin en refufant a ces memes 
„O fficiers les fubfillances qu’il leur de- 
„ v o i t ,  non feulement par les ufages de 
„ l a  guerre, mais encore par les propres

„term es de la Capitulation; c ’eft ce que 
Pon va prouver par lesfa itś.
, ,Ł ’ Arm ee Saxońne s’eft rendue pri- 

„fonniere de guerre, elle l ’a reconnu 
„p a r  PArticle 1. de la Capitulation, &  
„ le  Roi de PruJJe Pa recue cómme telle  
„p a r  fes re'ponfes aux Articles I.Sć V , 8c 
„p a r  P A rticle  II. de la Convention de 
„  neutralite pour la forterefle de Konig- 
„ stein,

„ L e s  loix &  ufages m ilitaires ont fixe 
„depuis long tem ps les droits des Pri- 
„fonniers de guerre. '

„Confide'res dans la plus grandę ri- 
„g u e u r, ces droits veulent que d’un 
„ c ó te  le vainqueur n’ait plus rien a cra- 
„in d re  des vaincus, &  que de Pautre 
„c e u x  ci aient la vie fauve, Sc qu’on n’ 
„ e x ig e  rien d ’eux qui foit contraire a 
„ le u r  devoir. Ils ne deviennent point 
„fu je ts  du vainqueur, ils  ne fe livrent 
„p o in t a fa dilcretiom  ils font fes prifon- 
„n iers. Ainfi des qu’on entreprend de 
„ le s  forcer a preter ferment de fidelite, a 
„p o rter  les armes contrę leur Souverain, 
„o n  viole manifeftement les loix de la 
„glierre 8c les engagemens que Pon a 
„contradles avec eux.

„ L a  condition de recevoir 1’Arme'e 
, , Saxonne prifonniere de gtferre a e'te la 
,,bafej> le principe fondamental de laC a- 
„p itu la ticn  de Lilienjiein,&z Pon ne peut 
„regarder que comme un fureroit de 
„precautions la claufe que le Com te de 
„ Rutorujki a insere'e dans P A rticle  V III.

Ghfaucun Ojjtcier ou Soldat ne feroit, 
malgre lu i, cblige d prendre parii dans 
l ’Armee Pruffienne.

„C e tte  claufe, telle qu ’e!le eft expri- 
„m e e , ne regarde e'videmment que les 
„particuliers qu ’on auroit peut etre vou- 
„ !u  forcer a fe ranger fous les drapeaux 
„P rujjten s . Le fort de PArm ee entiere 
„e to it  deja decide, Sc la reponfe du Roi 
„dePruJJe,C'eJi .de quoi perjonne n’a befoin 
„d e fe meler, quelque dure qu’elle fut, 
„ n ’y d.rogeoit en aucune maniere.



*,M ais enfuppofant, par impoffible, 
„ q u e  le R oi de tr u f li  eut voulu faire 
„fign ifier a cette phrafe, qu ’il fe refer- 
„ v o it  le droit de fondre les Troupes 
„ Saxonnes dans fes Regim ens, en fup- 
,,pofant qu’ il eut voulu decjarer par-la 
„ q u ’a l ’exception des feuls Ge'neraux 
„ to u t  le refte de l’Arroee ftroit delie du 
„ferm en t de fidelite envers fon Prince 
„ le g itim e , 8c force de le preter a fon 
„Ennem i; C ette claufe illicite  par elle- 
„m em e, opposee a 1’etat d ’une Arm ee 
„prifonniere de guerre, auroit ete an- 
„nulle'e par la prcteftation du C om te 
„R u to w fk i,contenue dans 1’ArticIe X IV . 
„separe, qui fait corps de la Capitula- 
„ t io n ,  8c qui eft reconnu comme tel par 
„ la  fignature du R oi de trufle.. Voici, 
„com m e elle  ą’exprime.-

J e  fu is autorise a obliger l'Armee a 
mettre bas les armes, mais je  r.e lefuis  
point a la decharger du ferment de fi­
delite...

3.,Cette proteftation,, qui rappelle les. 
„A rtic le s  I. 8c V . de la Capitulation,, 
„  e'tant demeure'e fans reponfe parti- 
„cu liere,. les chofes, font rentrees.dans 
„ le u r  ordre naturel, Les Saxons ne font 
„q u e  prifonniers, de guerre, ils n ’ont pas 
„confenti: a autre chofe. Les pouvoirs 
„du.G en eral Capitulant &  fon intention. 
„nes!e'tendoient pas plus loin. Des-lors 
„to u s. les aćf.es qu ’on leur a extorque's. 
„depuis* font des contraventions manir 
„feftes aux engagemens que Ie Roi. de 
„P ru jfe  ayoit pris avec eux;

„ .L e s ;  Officiers Saxons,- par refpe£t 
„p o u r Sa M ajeftA P rK # ,(;»»e,,voudroient 
„pouyoir■ fe taire fur les yiolences dont 
„o n  a.use envers leurs braves Regim ens; 
„pour- les forcer a prendre. parti chez 1’ 
„E nnem i Se leur Prince*. & SaM ajefte '- 
„Pruffienne: youdra bien n’ im puter qu ’a 
„laineceftite'. o u E lle , les m et de.fe. iufti-

„fier , les details dans lefque!s ils entre- 
„ro n t a cet egard, Sc qui d ’ailleurs font 
„d e ja  cbnnus de toute 1’Europe par les 
„e c r its  publics qui en ont fait m ention.

„ L e s  M emoires que le Baron de Po- 
„ nickau a pr.efentes a la D iete de l ’E m - 
„p ire ,lc s  Relations que la Cour de Saxe  
„ a  fait publier, tous les e'crits du temps 
„  ont annonce les traitemens injuftes 8c 
„rigóur.eux qu’on a em ployes pour en- 
„trainer les Troupes Saxonnes dans le 
,,.fervice Pruffien. D iin  autre cóte des 
„m iiliers de Soldats qui ont brise leurs 
„chain es, des compagnies entieres du 
„R egim en t des Gardes Sc de celui du 
„Prince Frederic, qui expient encore 
„  dans les fortereffes de C u f t r i m de .S7e- 
„ t in ,d e  Magdebourg Sc de Spandau leur 
„conftante fidelite pour leur Souverain 
„ le g itim e ; les Cuiraftiers du R egim en t 
, ,d ’ zZr«rm,qui ont declare dans leurs Re- 
„prefentations au Prince Elefitoral de 
„ S a x e , ąidils en aiiendr.oient plutót. aux  
„ dernier es extrem ites, que de preter le 
„ferment. qu,on exigeoit d>eu x: m ille au- 
„ tr e s  exem ples, qu ’on pourroit alle- 
,,guer, ne laiffent aucun doute fur la ve'- 
„rit.e de. ces faits. j l  faut meme que le  
„p ro je t du Roi de Prujfe, d’incorporer 
„ le s  Troupes Saxonnes a fon A rm ee, ait: 
„e c la te  Ie jour meme de la Capitula-- 
„tion ,.p u ifq u e le Comte de Rutorafki a 
„p ro  t eft e' contrę cette yiolcnce par l ’A r- 
„ t ic le  X IV . separe qu’on vient de rap- 
„porter.,

„C ette . infraftion de la part dii R oi de 
Prujfe,  d une condition principale de la 

„C ap itu lation , fuffiroit feule pour jufti- 
„ fier  les Officiers Sc.les Soldats Saxons 
„q u i fe font fouftraits au joug des Pruf- 
„ pens■, M ais il y  a d ’autres motifs d’une 
, , grandę confideration, qui font parti- 
„cu lie rs  au Corps des Officiers.

(  Le rejie ci-apres )



S U F P L E M E N T  a l a  G A Z E T T E  de Y A R S O V IE  
du 2 .  M a i  1 7 5 9 .

De M adrid le zp. M a rs . 
a fituation du Roi eft toujours des plus triftes, 3c le danger immi« 

nent dans lequel S. M . fe’ trouve, accable fes fujets de la plus vive 
douieur: Les derniers avis de Villaviciosa paroiflent cependant; 
donner quelque foible lueur d’,efperance: au depart du Courrier le 
R oi avoit pris quelque nourriture; S. M . avoit auffi dormi, 8c les 
acces de fievre avoient ete.m oins violens qu’a I’ordinaire;mais nous 
ne favons que trop, vu l ’extrem e foibleffe &  1’e'puifement des for- 
ces du R oi, combien peu nousdevons com pter fur ces foulagemens 
momentane's.

Le Vaifleau d’avis de la N ouvelle Espagne eft heureufement arrive a Cadix. 
L es Lettres du M exique  du 25. O ftobre dernier, que ce Vaiffeau a apporte'es, nous 
apprennent»que les mines de ce Royaum e e'toient tres abondantes,8c q u ’onen tiro it 
beaucoup d’argent, fur tout de la nouvelle mine nommee, les Bouches des Lions.

On mande de Cartbagene, qu ’on s^attendoit de jour a autre a y  voir arriver 
les deux Efcadres ccmmandees par D . Andre Reggio &  D . Franpsis Orozco, qui 
depuis que!ques jours font forti sdes ports du Ferrol &  de Cadix.

La dcftination de ces Efcadres pour Cartbagene donnę lieu de foupęonner, 
q.u’e!les pourront bien s’unir a celle qui eft dans ce port aux ordres de D. Pierre 
Stu ar d i  pour ne former des trois qu’une feule Efcadre; M ais on ignoreen ce cas a 
qui le commandement en fera confie'. Yoici cependant les noms de Vai(feaux de 
ligne qui les form enL non compris les Fregates, &  des Capitaines qui commandene 
ces VailTeaux.

Efcadre de Cadix. Le Phenix  de go. Canons, Capitaine D . Auguflin de 
Idiaguez. La Princejfe de 74. D . Fr. M arie Efpinola. Le Ferme de’ 74. D . J o f  Sa- 

piain. YdEuropę ae 74. Le M arąuis de Cafinas.La Caflille de 74 D .Pierre Caflefon. 
L e Conquerant de 74. D. Jean  de Soło. Le Centurion de 68- D . Michel Gafton. L e  
Neptune de 6g. D .JeYome Suarez. U Acbille  -de 64. D. Luc Goycoichea. Le HeBor 
de 60. D. Chrifiofle Madariaga..

Efcadre de Carthagene. L ’Athalanfe de 78. Canons, Capitaine D. Franęoir
'Tilly. Le Triom phant de 74. D  Charles de la Filia. Le Souverain de 74. D . Ifidore 

de Po/ligo. Le Vainqueur de 74* D . Antoine Fakarcel. La Galicę de 74. D . J. Ati- 
toihe de la Colina. Le Terrible de 70; D. J. Jgnace ponce. Le p uijfm t de 70 Ie 
M arquis de Los Camachos. Le Brillant de 6g. D. Ambroise Bargas. Le Gaił lar d  de 
ćg». D . Idincent Trihino Le Magnanime de 68.. D. Michel Manfo.

Efcadre du Ferrol. L ’Heureux de 80. Canons Capitaine D. Emanuel Gia~ 
rior. Le Monarque de 68- D . Joachim Gutticrez YdHercule de 78. D . Pierre 
Mendinuetta. Le Guerrier de 68- D J. Urcullu. Le Glorieux de 6g. D. LoW.s de 
Cordova. Le S. philtppe de 70. D. F r. Garganta, Le Super be de 68. D. J. lgnące 
Salaverria. L e  Seria** de 6&. D . J. de- Las Jla nas. U A rrogą n t de 68. D . p ierre  
B e r m u d y  L e  Diligent de 6 &  D; Joseph Sfc Yicente..

Totali des Yaiffsaujs 
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De Hambourgy.le i . A v r il,
On mande iuM eaklenbcurg,. que lesH ouffers Pnjp.ens  font de tems a autre 

de n o u vellts  courfts datis differente-s parties de ce Duche, pour y tn k v e r  le peu 
de gens propres a porter les armes,, qui s’y  trouvent encore,. Sc continm r d'im- 
pofer des contributions a ce pays, qui cependant,fera dans une impniffance d au- 
tant plus grandę de pouvoir les fournir, que la cnlture des T e m s  j  eft abfolu- 
m ent int rrom pue par la fuite des labcnreurs,,qui auffi Bien , que les habitans; 
des v illes 8cjufqu'aux. Etudians fe font rtfi.g ies dans divers endroits 8c princi- 

palem ent k.Lubeck, &  dans, 1’Isl'e de Fehmern..
De la Haye le. 10 A vril..

On mande d’Amfterdam, qu ’on y  avoit recu .des avis que les 27. Navires Hol- 
lanclois, condamnes ci-devant a Lońdrtś. a perdre leur cargaffon comrne de bonne’ 
prife,, dcvoi.ent etre relaches a leurs differens proprietaires; mais qu ’on attendoit 
cependant la confirmation de cette nouvelle.

Q uoiqu ’il en foit,, on ne travailłe pas avec moins d'ardeur aux ievees pour l’e -  
quippement, des Vaiffe.aux.de Guerre,.dont 1’armement a ete refom.

De Bruxelles.. le <j. A v r il.
O tt mande de la- Haye., que le M ariage (fe la Princeffe Caroline avoit encore e'te 

dernierement remis fur le tapis, mais avec auffi peu de fucces que les a u m sfo is :; 
Q u e cependant le Corps des Nobles, quoique fort partage auparavant, y avo it 
d onne fon confentement , a 1,’ exception d’ un feul Membre , qui avoit per­
fidie dans fon oppofitio.n; Que quatre Villes de la Hollande Septentrionale y  avo ien t 
auffi. confenti; M ais gue les V ilies d’Amfierdam, d' Enkbuyfen,, d 'Alkmaer &  de lat 
B rtllc  s’y etoient direftem eut oppoffees,8t que les Deputes des autres Y illes avoient: 
d it n’avoir aucun ordre pofitif de leurs Principaux a ce fujet;

De Fienne le 21. A u ril..
On apprend de Boheme qu ’ un Corps de Troupes prujjiennes eft entre' dans ce; 

Royaum e &  a penetre a Aajjig  &  Commotau.
D^Elbitig le 28.- A v r i l ’..

L es De'pute's, que le M agiftrat de notre Vil 1 e, avo it envćne: a MarientverderT 
y o n t ete parfaitement bien reęus par M r. le Com te Ferm.-r,  Gene'ral Commandant: 
en chef les Trouppes de S. M. iTm peratrice de RuJJte\ Son E-xceIlence les a m em e 
afsure, qu ’ Elle ne manqueroit pas de. recommander a fa dite SouYtraine le rembour- 
fement des fraix que nous avons fait pour la com modite de fon Armee. Jl paroit: 
que celle-cy eft fu r ie  point de fe m ettre en mouvement: Ilon debite m em e, que- 
c ette  Arm ee, que des nouvelles Trouppes Se Recrues renforc nt prefque tous les: 
jours, marchera vers la Fiflule, Scoccupera deux a. trois- Camps traces- {pres da 
G raudentzC .ulm e,. Scbwetz.

A F E R  T  I  S S E M E N  T.
On aimprime' a part la Relation plus detaillee de la, Bataiile de Bergen, S<. 

des mouvemens. qui l’avoient precedes.

Els re. trouv.ent encore des Almanachs Franęois de Berlin avec de tailes douces- 
% 5. TCynfes chez. Mir. Nicolai. Marchand. Libraire a M arieville..
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L a plus grandę partie dts Troupes de 1’Arme'e combine'e qui avoient hiverne 
dans le Duche de IFeftphalie, l’Eveche de Paderborn, &  le Com te de la M arek* 

s ’etant porte'e en HeJJe vers la fin du mois dernier, M r. le Prince Ferdinand  fe 
rendit de fa perfonne le 24. a CaJJel, oii il avoit donnę rendez vous aux Princes de 
Holftein, d ’ lfembourg 8c de Brunsw ick , l l  les en fit partir le meme jour Sc les fuivit 
le 26.

Des le 27. Ie Prince Hereditaire de Brunswick  arriva a Fulde , d’ou foutenu 
des Corps- des Princes d ’ lfembourg 8c de Holftein , il poufla 1’Arme'e de 1’ Empire, 
jusques vers Konigshoffen. Cependant le PrinceFerdinand  arriva luy meme a Fulde  
Sc s’y etablit; il y  ralfembla la plus grandę partie de 1’Arme'e, 8c y  forma des M a- 
gazins.

Ce ne fut pas fans quelque e'tonnement qu’on apprit,que Ies Pruftiens qui avo- 
ient attaque la droite de 1’Arme'e de 1’Empire a Hoff 8c Griffental* 8c avoient oc­
cupe ces poftes, s ’en etoient enfuite retire's Sc etoient rentre's en Thuringe 8ć dans 
le  IFoigtland, Sc que les Princes d’ lfembourg Sc de Brunsw ick  fe rapprochoknt de 
Fulde.

Des la pre'miere marche que Ies Ennemis avoient faite fur Iepays de Fulde,  
M onfieur le Duc de Broglie avoit pofte' a 12, 8c 14 lieues en avant de fa pre'miere 
Ligne des Troupes legeres, qu’ i! avoit fait foutenirpar des Poftes intermediaires de 
Dragons,de Cavallerie,Sc dTnfanterie. Il avoit toujours penfe',que le projetdes Enne­
m is pouvoit avoir deux Branches, ou de marcher fur 1’Arme'e de 1’Empire avec une 
grandę partie de 1’Arm ee Hannowrienne,  a Iaquelle le joindroit un Corps Prujjien, 
ou par une marche vive de fe porter avec toute leur Arme'e fur celle du Mein , pen­
dant qu’un Corps Prujjien contiendroit celle de 1’Empire, 8c il l ’avoit mande' il y  
avoit longtems a la Cour. Des le 28- du mois de Mars il avoit envoye ordre a 
M r. du Blaifel de fe porter avec les Troupes le'ge'res entre CaJJil 8c M arburg , an- 
noncant apres luy 1’Arme'e de M r. Ie M arquis d'Jrm entieres, pour donner de fin ąu i-  
etude aux Ennemis Sc operer s’il e'toit pollible une diverfion. Le fejour du Prince 
Ferdinand  a Fulde, 8c le retour des Princes i'lfem bourg  Sc de Brunswick, l ’enga- 
gerent a redoubler d’attention pour etre inftruit de leur marche 8c pour fe m ettre 
en etat de raftembler promptement fon Arm ee.

Il pre'para donc tout pour cela , Sc donna les ordres Ies plus pre'cis pour que 
les Troupes legeres eclairaftent les mouvemens des Ennemis qui fucceffivement en

( 2 ) aua-
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attaquerent plufieurs poftes; ils fe deffendirent courageufement &  Furent cependant 
obliges de ceder a la fuperiorite du nombre.

Enfin le 9. A vril , łe Prince Ferdinand  fe m it en marche de Fulde avec toute 
fon Arm ee fur plufieurs colonnes ; il fit poufter presque par tout les poftes avance's 
de nos Troupes legeres, 8c h s  obligea de fe replicr les uns fur les autres , ce qui fe 
fit fans aucune perte.

Mr. le Duc de Broglie fut informe le 10. que Ie Prince Ferdinand: e'toit en 
m ouvem ent; I  e 11 au matin il apprit que les Ennemis avoient o b ligeM r. le Com te 
d ’ Efparbęs, Colonel de Piemont, de fe rctirer de Birjlein  ; Il fit pąrtir fur le champ 
M r. le M arquis de Cuy?r/ej,Lieutenant-General, pour de rendre a Gelnbaufen, afin 
s ’il etoit poflfible de foutenir ce Pofte, fur lecjoel M t. d’ Efparbes fe retiroit,. &  qui 
etoit le dtbouche de la vallee de la K in tz ; ou fi les Ennemis etoient trop en force 
de retirer fons Hanau toutes les Troupes qui etoient entre cette place Sc Gelnbaufen.

Enfin le 11. a m inuit M r. le Duc de Broglie ne put plus douter par le rapport 
de toutes les Troupes legeres, qu’ il avoit devant lu y , q.ue les Ennemis ne marchaf- 
fent (lir fon armee.. Com m e tous les ordres etoient prepare's d ’avance pour pou- 
voir la rallem bhr, il les fit parttr fur k  champ, &  indiqua le rendez-vous generał 
dans ia plaine entre W ilbel 8c Bergen. Il donna ordre en meme tems au Corps de 
Fifcher de le raflembler a Friedberg, pour y  conferver le M agazin de Fourage auffi 
longtem s que la poffibiiite y  feroit, &  de ne s’en retirer qu’apres l’avoir brule entie­
rement,de faęon que les Ennemis ne puftent pas en profiter;- I lfu t  pourv.il auffi aux 
Garnifons de Hanau &  de G<effen.

L e i z .  au foir toute 1’Arm ee fut raflemblek entre 1Vilbel 8c Bergen , ou elle 
pafia la nuit au Bivac; 8cpour coj.ivrir le Y illage de Bergen, M r. le D uc de Broglie 
płaca d\ans les Vergers les Regim ens de Royal Suedois, Royal Deux Ponts ,  fVal- 
dner Planta commande's par M r. le Baron de Clauzen 8t Paraańcin ,qui devoient 
etre et}' cas d’attaque charges de la defenfe de ce Village.

 ̂ Łe lendemain des la Pointę du jo u r  , Mr. le Duc de Broglie monta a Cheval, 
&Jufpofa 1’Armee pour recevoir l ’ Ennemi, qu’on croioit cependant ne pouvoir arri- 
Ver que le lendemain..

Le Pofte de Bergen qu ’il avoit reconnu il y  avoit longtems, &  qu’il avoit man- 
de' a la Cour etre exelleńt, eft d ’une petite etendue. La droite appuye au V i 1 lage 
de Bergen, qui eft place fur ie bord du rideau qui continue depuis la, )usqu’a Franc­
fo r t,  &  eft tres efcarpe proche de.Bergen,ąu\ eft entoure' de Vergers forirks d ’une 
haye v iv e ; avec beaucoup de Pomiers en avant dont on forma un abbatis. A la 
gauche etoit un bois , dans lequel fe trouve auffi un efcarpement tres roide qui 
tourne jusq,ue vis-a-vis W tlbel, &  qui va fe terminer a la Nddda.

De la droite au centre Ie Terrein va en montant infenfiblement jusqu’a une an- 
cienne T ou r qui eft le point le plus eleve du Pays , 8c il redefcend de la de m em e 
jusq u ’a la gauch.; cette tour eft en arriere de la droite &  de la gauche. L ’entre 
deux du village au bois eft une plaine tres rafę coupee transverfalement par un ra- 
vin. Cette pofition obligeoit ntceffairement les Ennemis a attaquer une des deux 
A iles, &  meme les deux avant de pouvoir marcher a la tour 8c fe mettre dans le 
rentrant.

M r. le D uc de Broglie płaca fon Infanterie aux deux Ailes. Les huit Bataillotts
'p o fte s



poftes autour du Village de Bergen formoient la droite ; derrie're ce Y illage il m it 
en Colonnes les cinq Bataillons de Piemont &  de R oyal RouJJillon, &  les deux d'A l- 
f a c e pour les foutemr en cas de befoin,Sc derriere ce Regim etit etoient ceux de Ca- 
fletia 8c de Diesbach, formes en Colonnes, ainfi que les Regim ens de Róban &  de 
Beauw ijis,. pour etre en etat de marcher au V illage, Jorsqu’il feroit necefiaire.

A la gauche furent places le Corps de Saxons, &  derriere eux en referve les 
Regimens de Dauphin, Enghien, R oyai Ba vicre, NajJau, Betiiheim, Bergb St Sc. 
Germain formanc trois Brigades.

La Cavallerie łut fotmee fur trois L ig nes ,  dont la  premiere etoit derriere 
la  tour dont il a e e parle.

Les Regimens de Dragons furent places en referye, deux derriere les lignes 
de Cayallerie, &  celui ó’Apchon derriere la gauche des Saxons.

L ’ArtilIerie fut difpofee par Mr. le C heyalier  Pelletier lu r  le front de la 
L ig n e  dans les endroits les plus avantageux, 8t il form a deux depots de muni- 
tions derriere la droite St la gauche de Plnfanterie, pour q u ’on n ’en m anquat 
pas au befoin.

T o u t e  cette difpofition fut finie a 8. heures , St on com m enęa en meme 
tems a yoir arriyer quelque T ro u p e s  legeres des Ennemis, q u i attaquerent nos 
V olonta!res dans un bois en ayan t de la g au ch e 8t a la tete des hayes du  y i l ­
lage de la droite.

Mr. le Duc de Broghe affiembla a la tour Meffieurs de Beaupreau, le Prince 
Camille, Sc de Caflries,Lieutenans G e; eraux,8t Meffieurs lesM arechaux de Camp 
q u i le trouyereut a portee de lui. 11 leur expliqua fa pofidon 8t fes difpofiti- 
onsy Ił leur fit lentir la neceffite dont il etoit de defendre ju sq u ’a l ’extrem ue la 
droite 8t la gauche, &  les preyint qu ’en cas, que contrę toute attente, une des 
deux A ile s fu t  forcee, la Cayallerie deyoit alors defendre la  plaine du centre, 
tacher par des charges yigoureufes de retablir le c o m b a t , St en cas q u ’on fut 
oblige a !a retraite, faire ia fienne par la plaine paflant par fes intervalles, pen­
dant que Plnfanterie de la droite (e.retireroit par 1’ efcarpement qui etoit derri­
ere elle jusqu’au Landwer de Francfort, 8t celle de la gauche le lo n g  de la Ntd- 
da-, derriere le meme Landwer-, L a  Cayallerie deyoit auffi le pafter a des Com­
m unications preparees aupres de la tour de Friedberg, St elle ay oit  ordre de 
foutenir Plnfanterie datis cette retraite, St Plnfanterie reciproquement de pro- 
teger celle de la Cayallerie : On deyoit retablir le combat derriere le Landwer 
8t tacher au moins d’y gagner la nuit, St enfin fi ou e'toic oblige de repafter le 
Mein , on ayoit prepare du Canon fur les remparts de Francjort, pour prote- 
ger la rentree des T ro u p es ,  8t on ayoit jette un pont Aur le glacis en deca de 
la V il le  pour a cce lere r le  paffiage.

M r. de Beaupreau choifit le comrr.andement de la Cayallerie, M r. de Cafłriós 
qui en eft G e .eral y demeura auffi attache , 8t Mr. le Prince Camille fe chargea 
d elad efen fe  du yillage 8t du commandement de Plnfanterie deftinee pour Ie 
foutenir, ayant fous lui Mr. le C o m t e dd Orlich 8t M r. le M a rq u is  de St. Chamans 
pour M a rec h a u i de Camp.

M r.



Mr. le Duc dc Broglie ecriyit a Mr. le Comte de St. Germain pour le prier 
deyenir en pofte de fa perfonne, de faire arrriyer fa premiere divifion lc 
plutot qu’il lui leroit poffible, & de diriger la feconde Tur Cajfel pres Mayence, 
Sc-il en preyint en meme tems Mr. 1’Elećfeur.

Les Ennemis parurenc lur les 9. heures 8c demi, apres avoir faic leur dif- 
poficiońs a la fayeur d’un rideau qui les couyroit, & ils yinrent fur trois Co- 
lonnes atcaquer le Village dz Bergen. L’attaque commenęa a dix heures avec 
la plus grandę yiyacite. Comme Mr. le Duc de Broglie yit, que les Ennemis y 
portoient beaucoup de forces, il chargea Mr. le Cheyalier Pelletier de diriger 
lur la tece du yillage par ou les Ennemis arriyoient, la plus grandę partie de 
1 Artillerie du Przrc, & il fit entrer par la rue du yillage le Regiment de Piemont 
& cel u i de Royal Roujjtllon, en merae tems que les deux Bataillons d 'Alface & 
les Regimens de Caflella & de Diesbach fe porterent fur le flanc droit. Cela 
arreta les Ennemis,qui reyinrent cependantfur le champ ayec de plus grandes 
forces, & firent rtleme reculer nos Troupes quelques pas.

Alors Mr. le Duc de Broglie mena le Regiment de Rohan Ielong des Ver* 
gerS, fit entrer celuy de BeauvoiJis par la rue du yillage, & ordonna qu’ils ful- 
fent foutenus par Dauphin & Enghien. Ces Troupes reunies attaquerent les 
Erinefńis ayectant de courage qu’elles les chalserent & lesmirenten grand de- 
fordre. Quelques unes s’emporterent un peu trop; Mr. le Duc de Broglie leur 
enyoya plufieurs fois ordre de s’arreter & de regagner le yillage, & enfln il fut 
oblige de faire ayancer dix Elcadrons pour faciliter leur retraite ; Mais ayant 
que ceSecours leur fut arriye, elles furent forcees de la faire, la Cayallerie en> 
nemie yenant fur elles. Une partie qui s’etoit le plus ayancee fut jointe par 
deux Efcadrons, qui en fabra ou prit une centaine d’hommes & quelques Offi- 
ciers.

_ Łes Ennemis le replierent alors derriere le rideau qui les ayoic couyert le 
matin, & le feu d’Artillerie cefla presque entieretimit. lis firent une nouyelle 
Difpofition, porterent toute leur Infanterie & Artillerie a leurs deux Ailes, 8c 
leur Cayallerie au centre, & dans cec ordre ils s’ayancerent fur le yillage & fur 
la pointę du bois de notre gauche, ou nous ayions des Volontaires, & ils eta- 
blirent leur Artillerie pour battre ces deux points.

Mr. le Duc de Broglie crut qu’ils alloient fsire attaquer a la fois les deux 
Ailes, & que s’ils reuflifloient d’un desdeux córes, ils.feroient ayancer leur Ca­
yallerie pour profiter de cet ayantage 5c combattre la nótre. Mais comme la 
pofition, qu’il ayoit choifie etoit tres referree, il fe contenta de mettre en refer- 
ve aupres de la tour, ou il e:oit reyenu apres l’attaque du yillage, & d’ou il 
yoyoit tous les mouyemens des Ennemis, les Regimens de Bentheim, Bergh & 
Saint Germain & ceux de Royal Baviere & NaJJau, qu’il tira de derriere la 
gauche, afin de pouyoir les y renyoyer, ou les porter fur la droite fuiyant le 
befoin. II attendit ainfi a quoi alloient aboutir les manoeuyres des Ennemis; 
Mais tout fe pafla en canonades extremement yiyes, qui firent beaucoup foufFrir 
les Brigades qui etoient a la cete du yillage , ayant tire a cartouche ayec de

groffes



grofles pieces & a une portee qu’on croyoit impoffible, mais qul etoit cepen* 
daat tres meurtriere.

Les Ennemis fe replferent une feconde fois derriere le rideau, gardant tou- 
jours une nombreufe Artillerie fur la crete, avec la quelle ils ne cefterent de ti- 
rer ayec la plus grandę yiyacite fur la tece du yillage. Leurs Chafleurs fufille- 
rent auffi ayec nos Volontaircs dans le bois de la gauche, Sc meme cela deyinc 
plus vif fur le foir. Un moment ayant la nuit ils porterent plus dMnfanterie- 
yers le yillage comme pour recommencer une nouyelle actaque, Sc a onzc heu­
res du foir ils firent leur retraite Sc marcherent toute la nuic.

Le 14. Mr. le Duc de Broglie les fuiyit ayec un petit Detachemenr, pour 
layoir ce qu’il deyenoient, il yit leur Armee arrete entre Wmdecken Sc Rosdorjf, 
Sc elle s’y cąmpa.

Les Deferteurs difent cette Armee forte de 40000'. ftommes, & quelqucs 
uns la portent a 50000; Elle eft commandee par Mr. le Prince Ferdinand en 
perfonne; Jls affurent auffi que le Prince óllfembourg eft tue.

On ne peut donner affez delouanges a la yaleur qu’onttemoigneeles Trou*

{>es qui ont charge, & a la conftance avec laquelle elles ont effuye la canonade 
a plus yiye depuis une heure jusqu’a huit. Les attaques du yillage ayoient 

commence a 10. heures & fini a une heure, de forte que cette aftion en a dure 
au moins. dix„

On a pris pres du yillage 7. Pieces de Canon, dont trois de gros calibre. 
Les Deferteurs difent, que leur perte a ete tres grandę, il eft refte beaucoup de 
morts fur le champ de Bataille, ils ont eroporte leurs blefles.. On en a trouye 
dans tous les yillages qu’ils ont abandonnes, & on en trouyera yraifemblable- 
ment encore dayantage a 'Windecken.. lis ayoient ammene ayec eux une tres 
grandę quantite de Chariots „ dont ils fe font feryi pour transporter tous. ceux 
qui peuyent 1’etre..

Des le foir de la Bataille Mr. le Duc de Broglie enyoya a Friedberg Mr. Ic 
Comte ólApchon ayec deux Regimens de Dragons, pour yeiller a la ęonferya- 
tion du Magazin, & renforcer le Corps de Fijcher,. qui j  ayoit etelaiffe;. Hier 
il a fait marcher a moitie chemia de ‘W.ilbel a Friedberg huit Kfcadrons Sc un 
Bataillon pourfoutenir Mr. ćdApchon ; Sc Mr. du Blaifel, qui etoit a Marbourg 
ayec fes Troupes legeres, a recu ordre de s’y porter auffi1. Si l5ion yient about 
de łcgarder, ce fera une cholb tres agreable Sc tres utile.

Mr. le Prince CamilJe, que Mr. le Duc de Broglie' ayoit prie de fe charger 
de la defenfe du yillage, ŝ ft conduit ayec fon courage ordinaire r Sc il a ete 
tres bien feconde par Mrs. les Comtes Orlich StMarquis de St. Chamans. Le 
premier a ete.effleure au cou: par un boulet de Canon a cartouche ,. qui lui a 
fait une Contufion confiderable. Mrs. le Prince dcRohatr, Comte dJĘJparbesc 
Cheyalier de Montazetr Comte Utesbach, Baron de Clauzen, Dttbousquet  ̂Sc Para- 
<tt/cż«jj;,Bfigadiers, ont feryi ayec la plus-grandę yaleur, & ort ne peut en dire afies 
de bien,. ainfi que de Mrs. les Marquis de Boufflers & dyHauJfon<ville Sc Comte de 
Sparre Colonels.. Mrs- de Clmzetc Sc. de Parawiciny ayoient ete tous deux pla-



ces. 1a yeille dans le yillage de Bergen ayec leurs Brigades pour fa defenl^.
L ’ Artillerie a ete audi bien feryie qu’elle a ete u t ik ;  li lie  a faic honńeur a M. 

le Cheyalier Pelletier qui la commandoit. Il a pourvu pariaitement a tout &  il 
a dirige les differens emplacemens de (es Batteries 'pendant tout le courrant de 
la journee. Mr- de Chrabnć, Brigadier de ce Corps, Mr. Lamy, Commiffiaire 
d u P a r c ,  &  M r. Dcmaras one ete tues- Il y  a trois autres Officiers blefles Sc 
beaucoup de Cannoniers.

Mr,s. les Officiers Generaux fe fo n t p o r te s  ayec le plus grand zele a tout 
ce qui a concerne les parties dont ds e oienc charges , ainfi que Mrs. les Offici­
ers de l’E tat M ajor ,  &  ils m em ent toutes fortes d’E loges.

M r. le Baron Dyhern, L ieutenant-General C om m andant le Corps Saxon, a 
ete blefie dan^ereufement d’ un coup de Canon au bas y e n tr e ;  Com m e le  coup 
va en effleurant, on cro it  q u ’il peut en reyen ir ,  ce qui Feroic bien a fóu haiter ,  
etant un excellent Officier.

M r. le Com te de St. Germain eft arriye h :er matin ayec la premiere diyi- 
fion de fon Corps, &  il a ete Iu ivi aujourd’hui par Mr. de Beljiince.

L a  V il le  de Francjorł, apres avoir ete dans la plus grandę confternation, 
eft dans la jo y e  plus y iye; E n  effec elle courroi:  les plus grandes risques, fi cet- 
te affaire ayoit mai tourhe. Lorsqu’on fe rappellera qu’on n’a pu a y o ir  des 
nouyelles certaines de la marche des Ennemis que le ii. au f o i r , que 1’Armee 
etoit  feparee en plus de 80 .  Quartiers , qu ’elle a ete rademblee &  a gagne la 
Bataille en 36. heures, qu e tous les Magazins ont ete conferyes, &  qu’ il a ete 
pouryu aux G arnilons &  a la Surete des V il les  de Hanau, de GieJJen &  de M a­
yence, on trouyera qu’il n’y  a point eu de tems perdu, &  qu ’i l  łailoic que tou­
tes les precautions fufient bien prifes d’avance.

L e  fucces de cette journee etoit de la plus grandę importance. Si les E n ­
nemis ay oient eu l’avantage,ils fe rendoient roaitres de toute ia <Wetteravie, &  
peut-etre de l’Entre-deux du Mein au Mekre, ils penetroient certainernent en 
Franco nie, changeoient le T h e a tre  de la guerre, &  leyoient des C ontributions 

&  des Recrues immenfes. Cętte y ifto ire  doit faire ayorter leur projer, &  
donner le ton a nos Armees fur celles des Ennemis pour tout le refte

de la  Campague.


